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Fiche d’informations
Application de la loi sur la faune - LAGA
Chaque 15 minutes, en moyenne un éléphant est illégalement abattu en Afrique pour nourrir une demande insatiable en ivoire

« Ces réseaux criminels, opérant par le biais de chaines sophistiquées, pillent l’héritage et les ressources naturelles des Etats et communautés… » Achim STEINER Directeur général du Programme des Nations unies pour l'environnement 
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LES DONNEES SUR LA FAUNE
Première Partie  
A. INTRODUCTION

L’abattage des espèces sauvages a pris une ampleur et des proportions inimaginables au fil des ans, tant et si bien qu’il est devenu l’une des préoccupations majeures, non seulement pour les adeptes de la conservation, mais aussi et surtout pour les Etats pris isolément et la communauté internationale. Chaque jour, les gens se réveillent et réalisent que le massacre à l’échelle industrielle des espèces sauvages, année après année, aboutira fatalement dans un futur proche à l’extinction d’un nombre record d’espèces.

D’énormes efforts ont été consentis pour préserver les espèces et endiguer l’évolution des infractions fauniques et l’extinction, mais ils ont à chaque fois débouché sur un échec. Les efforts de conservation actuels pourraient être mieux intentionnés, mais les pertes monumentales déjà enregistrées dans la  majeure partie des populations de faune sauvage en Afrique au fil des ans rendent un pareil échec tout aussi évident. Il y a des solutions à long terme pour résoudre la crise faunique actuelle, mais pour les espèces menacées, ces solutions à long terme viendraient à coup sûr trop tard. Sauf à entreprendre une action immédiate pour trouver l’ingrédient qui manque à la formule actuelle de la conservation de la faune, en l’occurrence trouver un facteur dissuasif, nous nous dirigeons tout droit vers l’extinction du reste d’espèces en danger vivants sur le continent. La survie des espèces menacées commande un changement total, lequel déboucherait sur des résultats tangibles : il s’agit de l’application de la loi faunique. Pour se persuader de ce  que l’application de la loi faunique est cette solution immédiate dont nous avons besoin pour sauver les espèces fauniques du continent, nous avons compilé des statistiques sur certaines espèces-icones d’Afrique.
B. La criminalité faunique

1. « Au cours des toutes dernières années, le trafic des espèces fauniques est devenu plus organisé, plus lucratif, plus mondialement répandu, et plus dangereux que jamais avant », déclarait la Secrétaire d’Etat Américaine Hilary CLINTON. « De plus en plus nous voyons que le trafic faunique  a de sérieuses  implications  pour la sécurité et la prospérité des populations à travers le monde».
Source: http://worldwildlife.org/stories/secretary-of-state-clinton-calls-for-end-to-illegal-wildlife-trafficking
2. Les grandes organisations criminelles ont compris les avantages du trafic faunique, puisqu’ils le considèrent comme un business hautement lucratif et à moindre risque, par conséquent, générant d’énormes bénéfices avec un risque minable de poursuites. C’est une raison valable pour encourager les puissants réseaux criminels à rejoindre le crime.
Source: http://www.dalberg.com/documents/WWF_Wildlife_Trafficking.pdf
3. Europol, Interpol,  l’UNODC, et le Département Américain à la Défense ont unanimement déclaré que le trafic a des liens étroits avec le crime organisé et le terrorisme, et constitue une menace réelle pour la stabilité et la sécurité régionale, et a un effet dévastateur sur les espèces en danger et la biodiversité dans le monde entier.
Source: http://site.d66.nl/gerbrandy/document/eu_action_plan_against_wildlife/f=/vj7iilz6wlmw.pdf
4. Réunis pour le 67ème sommet annuel des Chefs d’Etats à New-York, les dirigeants du monde ont placé le trafic d’espèces fauniques au même diapason que les autres  menaces graves au règne de la loi telles la corruption et la drogue.

Source: http://www.traffic.org/home/2012/9/25/un-recognizes-wildlife-crime-as-threat-to-rule-of-law.html
5. Un montant estimé à 10 millions de dollars serait générée par le trafic illégal global des espèces fauniques, ce qui le range à côté des trafics d’armes, de drogue et humain considérés comme les formes d’activités criminelles transnationales les plus répandues.
Source: http://worldwildlife.org/stories/secretary-of-state-clinton-calls-for-end-to-illegal-wildlife-trafficking
6. Dans un nouveau rapport publié par WWF, le commerce illégal d’espèces fauniques vaut 19 milliards de dollars Américains par an, le classant  quatrième plus large commerce illégal international après la drogue, la contrebande et le trafic humain.
Source: http://wwf.panda.org/?207054/Illegal-wildlife-trade-threatens-national-security-says-WWF-report
7. « La criminalité faunique a escaladé de façon alarmante au cours de la dernière décennie. Elle est conduite par des syndicats internationaux du crime, donc nous avons besoin d’une réaction tout aussi internationale. » déclare Jim LEAPE, Directeur Général de WWF International.
Source: http://wwf.panda.org/?207054/Illegal-wildlife-trade-threatens-national-security-says-WWF-report
8. « Ces criminels opèrent au travers des frontières, et utilisent les voies maritimes internationaux ; ont d’importants supports financiers ; comprennent et utilisent la technologie, et sont souvent bien armés. Ils n’hésitent pas à utiliser la violence ou des menaces de violences contre ceux qui se mettent en travers de leur chemin, et adaptent constamment leurs stratégies pour éviter la détection et les poursuites. » Déclare John SCANLON, le Secrétaire Général de la CITES
Source: http://www.guardian.co.uk/environment/blog/2013/mar/01/cites-animals-illegal-trade
9. « Ces réseaux criminels, opérant par le biais de chaines sophistiquées, pillent l’héritage et les ressources naturelles des Etats et communautés… » Achim STEINER Directeur général du Programme des Nations unies pour l'environnement 
Source: http://www.un-grasp.org/news/121-download
10. « En plus de conduire plusieurs espèces en danger à l’extinction, le commerce illégal des produits de la faune renforce les réseaux criminels, sape la sécurité nationale,… »
Fighting illicit wildlife trafficking: A consultation with governments 

Source: http://www.traffic.org/home/2012/12/12/illegal-wildlife-trade-threatens-national-security-says-wwf.html
11. La hausse de la demande,  due principalement à l’émergence des économies asiatiques, a multiplié les bénéfices pour les produits de la faune.
Source: PDF paper on website:  http://www.traffic.org/home/2012/11/14/fuller-symposium-focuses-on-wildlife-crime.html
12. La réduction croissante du nombre d’espèces fauniques a entrainé la rareté et une inflation équivalente, ce qui permet, et même intensifie le braconnage des espèces rares.

Source:http://www.plosbiology.org/article/info%3Adoi%2F10.1371%2Fjournal.pbio.0040415
13. La perception des crimes fauniques comme des infractions mineures a conduit à une application lâche de la réglementation faunique, et l’absence de législation dans certains pays confèrent au trafic faunique une activité lucrative à moindre risque.

Source: http://www.dalberg.com/documents/WWF_Wildlife_Trafficking.pdf
14. Les syndicats criminels utilisent les structures existantes de trafic de drogue et d’armes pour pratiquer le trafic faunique. 

Source: PDF paper on website:  http://www.traffic.org/home/2012/11/14/fuller-symposium-focuses-on-wildlife-crime.html
15. L’un des moyens de ce trafic est la corruption des hauts-responsables et les agents en charge de l’application de la loi faunique.
Source: PDF paper on website:  http://www.traffic.org/home/2012/11/14/fuller-symposium-focuses-on-wildlife-crime.html
16. Les gains provenant du trafic d’espèces fauniques sont employés pour financer les guerres et les conflits civils, les activités terroristes et l’achat d’armes, car le commerce illégal  en matière faunique est mené par des réseaux criminels sophistiqués qui ont établi des liens dans le monde entier.

Source: Source: PDF paper on website:  http://www.traffic.org/home/2012/11/14/fuller-symposium-focuses-on-wildlife-crime.html
17. Le commerce illégal des produits de la faune conduit à l’extinction des espèces fauniques à travers le monde.

Source: http://www.dalberg.com/documents/WWF_Wildlife_Trafficking.pdf
18. L’approche globale actuelle de lutte contre la criminalité faunique est défaillante, contribue à l’instabilité de la société et menace l’existence de certaines espèces fauniques illégalement commercialisées.
Source: http://www.dalberg.com/documents/WWF_Wildlife_Trafficking.pdf
19. Certaines estimations montrent que le commerce illicite d’espèces animales vaut plus de 10 milliards de dollars annuellement en Chine.
20. Très récemment, l’Afrique est devenue un fournisseur de trophées en contrebande pour nourrir la gourmandise chinoise. Ces dernières années, le commerce de l’ivoire a escaladé en Chine, particulièrement à Guangzhou, où même à l’aéroport, une boutique spécialisée dans la vente exclusive des articles d’ornement fabriqués à base de pointes d’ivoire d’éléphants.
Source: http://www.globalpost.com/dispatch/china/101014/border-trafficking-endangered-species-animals
21. La Chine est classée au top des plus grands marchés de commerce illégal des produits de la faune.
22. Globalement, le volume et la diversité d’espèces commercialisées et consommées a augmenté  à un degré phénoménal et sans précédent, contribuant à d’intenses  pertes de certaines d’espèces.  Seulement en Asie du Sud-est, où le commerce illégal d’espèces fauniques vaut 8-10 milliards de Dollars par an, la faune est exploitée largement au-delà du niveau durable, décimant les écosystèmes et conduisant à l’extinction des espèces.
Source: http://www.brookings.edu/research/papers/2011/06/illegal-wildlife-trade-felbabbrown
23. Le sinistre commerce d’espèces fauniques est soutenu par l’abattage, la contrebande et le blanchiment d’argent. Passons à présent aux choses sérieuses.

Source: http://www.guardian.co.uk/environment/blog/2013/mar/01/cites-animals-illegal-trade
C. L’éléphant
1. Un rapport publié par WCS déclare que l’éléphant des forêts d’Afrique a décliné de 62% en 10 ans. 
Source: http://www.wcs.org/saving-wildlife/elephants/african-forest-elephant.aspx
2. Chaque 15 minutes, en moyenne un éléphant est illégalement abattu en Afrique pour nourrir une demande insatiable en ivoire.

Source: http://awionline.org/awi-quarterly/2013-winter/elephant-slaughter-escalates-illegal-ivory-market-thrives
3. 1,3 million d’éléphants vivaient en Afrique en 1979, avant l’interdiction en1989 du commerce d’ivoire, et le taux d’abattage par les braconniers était de 7.4%.
4. Moins de 470.000 éléphants vivent aujourd’hui en Afrique et le taux d’abattage est de 8%.

Source: http://animalstime.com/are-elephants-endangered-why-are-elephants-endangered/
Source : http://www.cntraveler.com/features/2010/06/Africa-s-Elephants-On-the-Firing-Line
5. 3,9 tonnes d’ivoire ont été saisis à Hong Kong en 2006, des enquêtes ont révélé qu’il était en provenance du Cameroun.

Source: http://stephenslab.uchicago.edu/MSpapers/Wasser2008.pdf
6. En 2011, les braconniers ont massacré à eux seuls approximativement entre 25.000 et 40.000 éléphants, plus du total global enregistré la décennie précédente. A ce rythme, la population actuelle d’éléphants sera anéantie dans 10 à 15 ans.
Source : http://www.cntraveler.com/features/2010/06/Africa-s-Elephants-On-the-Firing-Line
7. Plus de 300 éléphants ont été abattus dans le parc de Bouba Ndjidda en début  2012 par des braconniers Soudanais présumés à cheval.
Source: http://www.nydailynews.com/news/world/cameroon-arms-elephant-poachers-calling-army-article-1.1225884

8. En Février 2013, WCS a révélé que le parc de Minkebe au Gabon a perdu 11.100 éléphants depuis 2004. Le Gabon renferme plus de la moitié des éléphants des forêts d’Afrique avec une population estimée à plus de 40.000.

Source: http://www.wcs.org/press/press-releases/gabon-elephant-slaughter.aspx
9. Une autre étude publiée plus tard le même mois a révélé que la supposée bien gardée Réserve  faunique d’Okapi en RDC a perdu 5.100 éléphants dans les 15 dernières années. Plusieurs d’entre eux ont été massacrés pendant les pires années de l’histoire du pays, soit lors de la guerre civile entre 1996 et 2003.
Source: http://blogs.scientificamerican.com/extinction-countdown/2013/04/02/poachers-killed-62-percent-forest-elephants/
10. 22 éléphants ont été tués dans le parc national de Garamaba en RDC en mars 2012.  Le parc abrite une population estimée entre 2000 et 3000 éléphants,  représentant ainsi l’une des plus grandes restantes en Afrique Centrale.

Source: http://www.african-parks.org/News_24_Tragic+elephant+poaching+incident+in+Garamba.html
11. 86 éléphants ont été abattus en mars 2013 par des braconniers et, pendant la même période, 40 autres ont été tués dans les forêts de l’Est-Cameroun.

Source: http://www.inquisitr.com/591559/elephant-poaching-war-heats-up-in-central-africa/
12. La WCS estime qu’il y avait environ 100.000 éléphants des forêts d’Afrique restants en RDC, mais cette population a décliné de 90%.
Source: http://www.iol.co.za/dailynews/news/central-africa-forest-elephant-crises-1.1480914#.UW1wt7WQUes
13. 5.000 éléphants ont été abattus par les braconniers ces cinq dernières années dans le parc national de Ndoki en République du Congo.

Source : http://www.huffingtonpost.com/2012/05/23/5000-elephants-killed-in-_n_1541158.html
14. Entre 1979 et 1989, près de la moitié des éléphants d’Afrique ont été abattus pour leur ivoire.

15. Il y avait 80.000 éléphants en République Centrafricaine il y a 30 ans, leur nombre a été réduit à tout juste une centaine.

Source: http://www.rawstory.com/rs/2013/04/26/poaching-blamed-for-62-percent-drop-in-central-africas-elephant-population/
16. La RDC abritait plus de 70% de la population d’éléphants en Afrique Centrale, aujourd’hui, il n’en manque plus que 7000 à 10.000 éléphants.

Source http://wildlifeconservationnetwork.org/wildlife/elephant2.html
17. « La Chine conduit le commerce illégal d’ivoire plus que n’importe quelle nation sur la terre », Tom MILLIKEN, un expert en éléphant de TRAFFIC

Source: http://www.nytimes.com/2013/03/02/world/asia/an-illicit-trail-of-african-ivory-to-china.html?pagewanted=all
18. « L’évidence est irréfutable ; la Chine porte la majeure responsabilité de la crise de braconnage d’éléphants, même cette dernière continue à la dénier…La Chine pourrait mettre fin au massacre en fermant immédiatement ses marchés noirs et en punissant sévèrement ceux de ses citoyens engagés dans le commerce illégal d’ivoire. Mais elle préfère les babioles en ivoire pour un marché de luxe au détriment de la vie des éléphants. Steve ITELA, Directeur de la Jeunesse pour la Conservation.

Source http://www.the-star.co.ke/news/article-113025/cites-convention-fails-protect-african-elephant
19. Dans un rapport publié par l’UICN, « Tous les 54 chasseurs interviewés étaient des commerçants, à distinguer des chasseurs de subsistance. Ils chassent pour le gain et non à des fins alimentaires. Seulement trois (5,6%) d’entre eux abattent des éléphants essentiellement pour leur viande, un pour chaque pays le Cameroun, RCA et RDC. L’ivoire représentait la principale motivation pour 49 (90,7%).
20. « La viande est un important produit dérivé à côté d’autres parties de l’éléphant, et ces produits non-ivoire sont souvent la motivation des chasseurs et partant incite à renforcer la chasse des éléphants. »
21. L’abattage illégal pour la viande et l’ivoire sont intimement liés.

Source: http://cmsdata.iucn.org/downloads/ssc_op_045.pdf
Les statuts de la CITES : Annexe II de la CITES, (pour les populations du Botswana, Namibie, Afrique du Sud et le Zimbabwe) espèces menacées,

Annexe I de la CITES (toutes les autres populations)
Source: Source: http://www.cites.org/eng/app/appendices.php
La classification de la liste rouge de l’UICN : Vulnérable

Source : http://www.iucnredlist.org/details/12392/0

· Etude de cas sur la contrebande de l’ivoire

-
En 2006, un container plein de pneus usés arrive à Douala en provenance de Hong Kong et est transféré dans un domicile à Yaoundé, la capitale du Cameroun.
-
Le faux compartiment du container est chargé de 3,9 tonnes d’ivoire, et le reste est rempli de bois.

-
Un bateau transporte le container de Yaoundé à Hong Kong, où les responsables de la douane contrôlent la cargaison, trouvent de l’ivoire dissimulé, et alertent le Gouvernement camerounais.
-
Le Gouvernement requiert l’équipe LAGA pour retracer l’opération, ce qu’ils font, jusqu’au domicile à Yaoundé.

-
Au domicile, les responsables de la Douane et les membres de LAGA découvrent deux autres containers modifiés avec des traces d’ivoire et du papier indiquant le transport d’au moins 12 cargaisons sur cette route. En ce qui concerne les enquêteurs, environ 5.500 éléphants auraient été tués.

-
Les membres de LAGA prélèvent des preuves physiques des containers ; le test d’ADN révèle que l’ivoire provient d’une centaine d’éléphants intimement liés vivant au Gabon, déclenchant ainsi une alarme internationale sur la recrudescence du braconnage.
-
Les enquêteurs de LAGA  et du Gouvernement rassemblent assez d’éléments de preuve pour voir les 03 suspects poursuivis des chefs d’infractions douanières et fauniques.
Source: http://www.cntraveler.com/daily-traveler/2012/10/laga-busts-smuggling-ring-africa-wildlife-customs-crimes
D. Les grands singes

1. Environs 3000 gorilles et 4000 chimpanzés sont tués chaque année pour le trafic faunique.
Source : http://www.dumondconservancy.org/content/conservation/bushmeat-poaching-trade-leads-ape-extinction
Source : http://www.buzzle.com/articles/why-are-chimps-chimpanzees-endangered.html
2. Entre 150.000 et 200.000 chimpanzés constituent la population relativement importante vivant aujourd’hui au Gabon, en RDC et au Cameroun.

Source :http://wwf.panda.org/what_we_do/endangered_species/great_apes/chimpanzees/
3. La population de gorille de Cross River est estimée à moins de 300 individus à l’état sauvage, vivant dans les zones limitrophes entre la Cameroun et le Nigéria

Source:http://www.yog2009.org/index.php?view=article&catid=46%3Agorillaspecies&id=68%3Acrgspeciesinfo&option=com_content&Itemid=70
Source : UNEP Publication,  Stolen Apes: The illicit Trade in Chimpanzees, Gorillas, Bonobos and Orangutans

4. Jane GOODALL, une primatologue de renommée estime que le chimpanzé pourrait disparaitre de la faune d’ici 2020.
Source: http://www.dumondconservancy.org/content/conservation/bushmeat-poaching-trade-leads-ape-extinction
5. La population de chimpanzés en Côte-d’Ivoire est estimée avoir chuté de 100.000 en 1960 à 1000 aujourd’hui.  Le recensement le plus récent fait état de 800 à 1200 chimpanzés restants, soit une baisse de 90%.
Source : http://grist.org/article/chimps/
6. Les chimpanzés d’Afrique Centrale sont les plus nombreux, avec environ 80.000 recensés au Gabon et au Congo ; et les chimpanzés de l’Ouest sont inégalement répartis avec pas plus de 12.000 survivants (Oates 1996).
7. Même au Gabon et au Congo considérés comme le bastion des chimpanzés, les populations déclinent à un taux d’au moins 4.7% par an (Walsh et al.2003). 
Source :http://pin.primate.wisc.edu/factsheets/entry/chimpanzee/cons
8. Les populations de gorille sont estimées comme suit : gorille de la plaine oriental : moins de 3000 ; gorille des montagnes : moins de 720, gorille de la plaine occidentale: 100.000 et le gorille de Cross River : 300

Source : http://www.endangeredspeciesinternational.org/gorillas.html
9. « Avec l’accélération actuelle du taux de braconnage et la perte de leur habitat, le gorille du bassin de grand Congo pourrait à présent disparaitre de leur présent rayon entre 10 à 15 ans », déclare Christian NELLEMANN de PNUE
Source:http://www.thenational.ae/news/world/africa/congo-gorillas-close-to-extinction
10. Le gorille de Cross River a une population de moins de 300 individus, divisée en 11 sous-populations et est l’espèce de gorille le plus menacé. En 1970, elle était pressentie être éteinte au Nigéria et en voie de l’être au Cameroun, mais heureusement des études plus récentes estiment la population au Nigéria à 75-110 et 125-185 au Cameroun (Oates et al.2007).
11. Le gorille de Cross River figure dans la liste de l’UICN des espèces les plus menacées de primates 2008-2010.

12. Au milieu des années 90, la population du gorille de plaine oriental était estimée à 17.000 (plus ou moins 8.000) avec 86% vivant au parc national de Kahuzi- Biega (PNKB) et la forêt adjacente de Kasese (Hall et al.1998). Depuis lors, une décennie de guerre civile, la crise de l’habitat et la chasse pour la viande de brousse, spécialement pour approvisionner les mines de coltan et de cassitérite non régulées (Redmond, 2001), sont présumées être à l’origine d’un déclin important. L’insécurité de la région a empêché d’avoir des études précises, mais la population survivante est estimée à moins de 5.000.
13. La population des Bwindi n’était pas précisément déterminée avant 1990 où elle est estimée à 290-310 individus (Butynski, 2001)

Source: http://www.unep.org/pdf/GorillaStand_screen.pdf
14. Pour ce qui est du rapport de l’UNEP, Il parait que 22.218 grands singes sauvages ont été perdus entre 2005 et 2011 en rapport avec le commerce illégal.

Source: http://www.un-grasp.org/news/121-download
15. Une étude réalisée dans le Nord du Congo (Brazzaville) indique que 5-7% de chimpanzés et de gorilles était tuée chaque année.
16. En Guinée Equatoriale, un singe, la guenon couronnée, est chassé 28 fois plus que le niveau permettant la survie de l’espèce.

17. Une étude de 12 mois réalisée à Brazzaville dénombre 15.000 carcasses dans un marché de viande de brousse, y compris 293 chimpanzés.
18. Des sondages indiquent que plusieurs milliers de singes sont abattus chaque année entre l’Afrique de l’Ouest et l’Afrique centrale.

Source: http://www.4apes.com/bushmeat/report/bushmeat.pdf
Statuts CITES : Annexe I de la CITES, (Gorilles et chimpanzés)

Source: p://www.cites.org/eng/app/appendices.php

La classification de la liste rouge de l’UICN : espèces en danger critique d’extinction  (gorilles)

Source : http://www.iucnredlist.org/details/9404/0
La classification de la liste rouge de l’UICN : espèces en danger d’extinction (chimpanzés)

Source: http://www.iucnredlist.org/details/15933/0
E. Le lion

1. La population de lions sur le continent a décliné de 75% au cours des deux dernières décennies. « Le fait est que ces lions diminuent à un tel rythme. Nous n’aurons plus rien dans quelques années. » le Fondateur de WFL Marcus ROODBOL
2. « Les lions sauvages d’Afrique courent un risque d’extinction d’ici 2020, à moins que des mesures drastiques ne soient prises pour les sauver » avertit Christina BUSH, Photographe et Conservationniste de la faune.

3. Selon Panthera, un groupe de conservation, les lions ont disparu de 80% de leur habitat historique  et sont éteints dans 26 pays.

4. Seuls sept pays, Botswana, Ethiopie, Kenya, Afrique du Sud, Tanzanie, Zambie et Zimbabwe contiennent plus de 1.000 lions chacun.

5. Le Kenya seul perd environ 100 lions sauvages chaque année à cause des contacts avec les humains. Les experts croient qu’il ne manquera plus de lions sauvages  au Kenya d’ici 2030.
Source: http://www.timeslive.co.za/scitech/2013/04/15/wild-lions-nearing-extinction
6. En 1960, il y avait 400.000 lions vivant à l’état sauvage.
Source: http://www.npr.org/2011/03/02/133999157/without-intervention-lions-heading-for-extinction
7. Deux études menées en 2002 procurent la première estimation de la population actuelle de lions avec des statistiques précises : l’ALWG l’estime à 23.000, avec un rayon de 16.500-30.000

8. Il a été estimé que 43% de lions réside dans juste quatre populations dans trois pays, et 45% d’autres avec des populations de moins de 70 animaux.

Source : http://www.wildlifeextra.com/go/news/lion-reintroduction.html#cr
9. Une nouvelle recherche publiée en 2012 dans le Journal Biodiversité et Conservation et par Jason RIGGIO et Al estime la population de lions à 32.000. Jason RIGGIO (Duc à l’Université Nicholas School of Environment) Luke DOLLAR. DOLLAR est le co-auteur du Journal et Directeur de BCI qui a partiellement financé ce travail. « Sur les 32.000-35.000 lions recensés, plus de 5.000 sont installés dans de petits populations isolées, mettant leur survie en doute. La recherche va nous aider à identifier les zones dans lesquelles nous pouvons faire la différence. ».
Source: http://lionalert.org/page/Lion_Population_2012
10. Dans les années 80, il restait autour de 150.000 à 200.000 lions à l’état sauvage. Aujourd’hui, la population de lions est estimée entre 18.000 et 25.000 avec une baisse de 90% en tout juste 20 années et le Kenya à lui seul en supporte les 10%.

Source: http://www.wildlifeextra.com/go/news/africa-lions.html#cr
11. « Cela représente un pourcentage de déclin compris entre 90 et 95%, » déclare l’explorateur de National Geographic, Dereck Joubert.
Sources:http://www.npr.org/2011/03/02/133999157/without-intervention-lions-heading-for-extinction
12. Seuls neuf pays abritent plus de 1.000 de lions.

Source : http://www.huffingtonpost.com/2012/12/04/africa-lion-population-statistics-2012_n_2236342.html
13. La population de lions en Afrique de l’Ouest est estimée à moins de 1000 individus.

Source http://www.zoocrew.eu/conservation.php?mode=archive&id=3
14. Les Etats Unis d’Amérique sont le plus grand importateur de trophées, de parties et des produits dérivés de lions. Par an, un taux d’environ 500 trophées ou de  peaux de lions issus de la chasse en Afrique entrent dans le pays. Selon une étude récente réalisée par Animal Planet, il y aurait environ 2000 usines de transformation de trophées  à travers les Etats-Unis.

Source http://youthforwildlife.com/lions.html
15. Seuls 13 lions existent dans le Parc National de Waza  au Cameroun, déclare Pricelia TUMENTA, chercheur en matière de lions et Professeur  a l’Université de Dschang. La population de lions est passée de 100 individus en 1962 et 60 en 2002 à tout juste 13 aujourd’hui.
Statuts  CITES: Annexe II de la CITES,  

Source: http://www.felineconservation.org/feline_species/lion.htm
La classification de la liste rouge de l’UICN : Vulnérable

Source : http://www.iucnredlist.org/details/15951/0
F. Le rhinocéros

1. Le rhinocéros noir d’Afrique a officiellement été déclaré éteint, faute d’avoir trouvé en 2006 des traces de l’animal dans le Nord- Cameroun qui était jusque-là son dernier refuge.

Source : http://www.iucn.org/media/news_releases/?8548/Another-leap-towards-the-Barometer-of-Life
3. Le braconnage des rhinocéros a explosé ces dernières années. En Afrique du Sud seulement, le taux d’abattage a augmenté de 13 animales tués en 2007 à 668 en 2012.
Source: http://www.iucnredlist.org/details/6557/0
4. Les responsables du Parc National de Limpopo en Mozambique ont annoncé en mai 2013 que les braconniers ont abattus tous les rhinocéros du Parc.

Source : http://www.livescience.com/29065-poachers-kill-rhinos-in-mozambique-park.html
5. A cause de leur apparence translucide, les cornes de rhinocéros font l’objet de commerce au fil des années. Elles sont utilisées pour la confection des gobelets et des tasses. Entre 1960 et 1970, elles étaient primairement utilisées pour les manches de poignards de cérémonie, sous l’appellation de Jambiyas au Yemen.
Source:http://www.savetherhino.org/rhino_info/threats_to_rhino/poaching_for_traditional_chinese_medicine/supply_and_demand_the_illegal
6. Malgré l’absence de preuves scientifiques, la corne est réduite en poudre fine ou en comprime utilisables pour traiter plusieurs maladies y compris les crises, la fièvre, les cancers et comme aphrodisiaque etc.
Source: The World Trade in Rhino Horn: A Review 

A Traffic Network Report 

By Nigel Leader-Williams (Available on http://reliefweb.int/sites/reliefweb.int/files/resources/Full_Report2.pdf)
7. Il est constant qu’au moins 90% des cornes de rhinocéros finissent au Vietnam.

Source : http://notenoughgood.com/2013/03/rhinos-in-the-dark/
8. La population globale de rhinocéros a été réduite de 90% ces 40 dernières années.
Source : http://www.asialifemagazine.com/vietnam/rhino-horn-trade-in-vietnam/
9. Le rhinocéros noir a décliné de 97% depuis 1960 avec des bas chiffres estimés à 2.410 en 1995.

Source : http://www.iucnredlist.org/details/6557/0
10. Au 31 décembre 2010, la population de rhinocéros blancs sauvages était estimée à 20.170 individus. La majorité, soit 98.8%  vivent dans seulement quatre pays (Afrique du Sud, Namibie, Zimbabwe et Kenya)
Source : http://www.iucnredlist.org/details/4185/0
11. Sur la population de rhinocéros sauvages survivante dans le Parc National de Garamba en RDC, le nombre de rhinocéros blanc du Nord (C.c Cottoni) a rapidement chuté du fait d’une recrudescence du braconnage. Des études menées en 2006 ont confirmé la présence de quatre rhinocéros (Emslie et al.2006) seulement sur les 30 qu’il y avait en avril 2003. Les chiffres ont vraisemblablement grimpé a environ 2.360 en 1960  (Emslie et Brooks.1999). L’espèce est maintenant considérée comme éteinte.
Source: http://www.iucnredlist.org/details/4185/0
12. Au début du 20eme siècle, il y avait 500.000 rhinocéros à travers l’Afrique et l’Asie. En 1970, il n’en restait plus que 70.000. Aujourd’hui, il en reste moins de 29.000 survivants dans la nature.
Source : http://www.savetherhino.org/rhino_info/rhino_population_figures
Source : http://www.stlzoo.org/animals/abouttheanimals/mammals/hoofedmammals/hippopotamus/
Statuts CITES : Annexe I de la CITES, (le rhinocéros noir et blanc)

Source: http://www.cites.org/common/prog/economics/iucn-trademeasuresinCITES3.pdf
La classification de la liste rouge de l’UICN : espèces en danger critique d’extinction  (le rhinocéros noir)

Source : http://www.iucnredlist.org/details/6557/0
La classification de la liste rouge de l’UICN : espèces en danger d’extinction (white rhino)

Source : http://www.iucnredlist.org/details/4185/0
G. Le guépard
1. Une étude récente montre que le guépard est éteint au Cameroun, mais il en reste des vestiges en République Centrafricaine et au Tchad.

2. Seuls 10.000 a 12.500 guépards restent dans la nature, et la Namibie compte a elle seule une population de plus de 3.000 individus.

Source: http://www.largecarnivoresafrica.com/cheetah/
Sourec :http://www.leofoundation.org/downloads/CN55%20-%20de%20Iongh%20et%20al.pdf
Source : http://www.treehugger.com/natural-sciences/cheetahs-and-african-wild-dogs-disappear-completely-from-cameroon.html
3. Comme Myers (1975), a estimé la population de guépard à 15.000 en Afrique, une baisse de 30% est présumée pour les 18 dernières années.
Source: http://www.iucnredlist.org/details/219/0
Statuts CITES : Annexe I de CITES
Source : http://www.cites.org/gallery/species/mammal/cheetah.htmlhttp:// 

La classification de la liste rouge de l’UICN : espèces en danger critique d’extinction  

Source : http://www.iucnredlist.org/details/221/0
H. Les hippopotames
1. Des informations recueillies dans 34 pays africains laissent croire que la population totale de l’hippopotame est de 157.000 animaux pour toute l’Afrique.
2. Ils ne sont pas nombreux en Afrique de l’Ouest, et leur population est concentrée un nombre de petits groupes totalisant environ 7.000 individus répandus dans 19 pays.
3. Les chiffres décroissent dans 18 pays et ne sont stables que dans 6 seulement.

4. Les populations les plus exposées sont celles d’Afrique de l’Ouest. Là, plusieurs groupes comptent moins de 50 animaux chacun. Or pour se prémunir contre le risque d’extinction, chaque population doit totaliser autour de 500 têtes.
Source : http://www.ypte.org.uk/animal/hippopotamus/130
5. La population d’hippopotames a décru de 30% en Afrique sub-saharienne.

6. L’état des populations d’hippopotames dans le Parc National de Virunga s’est dégradé depuis le début des années 90 et s’est effondré au début des années 2000 à un taux de 5% de leur population de 1970.
Source : https://sites.google.com/a/aag.org/mycoe-servir/the-team/democratic-republic-of-congo
7. Le groupe de pays comprenant la Côte-D’ivoire, le Ghana, le Togo, le Benin et le Burkina Faso comptent peut-être 2.000 hippopotames.

8. Le Nigeria et le Niger ont une population de 500.

9. Le Cameroun, la RCA, la Guinée Equatoriale, le Gabon et le Congo réunis ne comptent pas plus de 2.500 individus.
10. Au début des années 50, le Parc Queen Elizabeth d’Uganda avait une population de 21.000, mais elle a été réduite à quelques 14.000 a travers l’abattage. Cette population a davantage été réduite par la chasse illégale à outrance pratique sous le régime de Idi AMIN et a été dénombrée a 2.000 animaux en 1989.
11. Les plus grands chiffres d’Afrique de l’Est sont ceux de L’Est du Zaïre, environ 2.000 en 1993, mais HSG (2004) situe leurs présents chiffres entre 2.000 et 4.000.
12. Ces dix dernières années, leur nombre a connu une baisse de 20%, et on estime  que seulement 125.000 hippopotames restent en Afrique.

13. La République Démocratique du Congo et les pays Ouest-africains ont connu la plus cinglante baisse de leur population d’hippopotames ; si cette tendance n’est pas renversée, l’espèce court un risque d’extinction dans ces zones.

14. Il y a une demande sans cesse croissante en dents d’hippopotames dans le commerce illégal d’ivoire, due principalement au fait que le commerce de l’ivoire d’éléphant est interdit. Plusieurs articles qui paraissent avoir été sculptés à base de pointes d’ivoire de jeunes éléphanteaux sont en fait confectionnés à base de canines d’hippopotames.

Source: http://www.nnf.org.na/RARESPECIES/InfoSys/Hippo/Numbers&distribution/Africa.htm
15. Une étude par air conduite en 2006 situe la population d’hippopotames dans le Parc de Virunga en République Démocratique du Congo (RDC) à 629.

16. Cela représente un effondrement de 98% de leur nombre depuis 1970, quand il y avait 30.000 animaux selon la Société Zoologique  de Frankfurt en Allemagne, qui a fait le recensement.
17. En 2006, environ 400 hippopotames ont été abattus selon Emmanuel de MERODE, Chef du Fonds Africain de Conservation basé au Kenya.

18. Le massacre des hippopotames a été imputé à la milice congolaise opérant actuellement dans le Parc. Les rebelles vraisemblablement consomment  une partie de la viande des hippopotames qu’ils déciment, vendent l’autre parie et enlèvent leurs dents pour de l’ivoire.
Source: http://news.nationalgeographic.com/news/2006/10/061024-hippo-congo.html
Statuts CITES : Annexe II de la  CITES
Source : http://www.cites.org/gallery/species/mammal/hippo.html
La classification de la liste rouge de l’UICN : Vulnérable
Source : http://www.iucnredlist.org/details/10103/0
I.  Le Panthère
1. La population de panthère a disparue de 40% de son habitat historique en Afrique.
Source: http://www.panthera.org/species/leopard

2. Léopards ont chuté de 700 000 à 50 000 au cours des 50 dernières années

Source: http://c4global.com/resources/2012/Dec2012_Big_Cat_Week.pdf
3. Les chiffres de la population de panthère sont estimés à plus de 50.000 individus matures.

Source: http://www.safarinow.com/cms/african-leopard/irie.aspx
Statuts CITES : Annexe II de la CITES

Source : http://www.largecarnivoresafrica.com/leopard/
La classification de la liste rouge de l’UICN : espèces en danger d’extinction
Source : http://www.iucnredlist.org/details/15954/0
J. Le perroquet gris à queue rouge
1. Depuis au moins 50 ans, les perroquets gris font partie des oiseaux sauvages les internationalement commercialisés sur la terre.
2. Les perroquets gris à queue rouge constituent l’espèce africaine non-humaine la plus populaire au-delà des frontières africaines.
3. Les dernières recherches estiment que plus de 4millions de perroquets gris ont été capturés pour servir le commerce des oiseaux sauvages, pour leurs plumes et leurs têtes, ou simplement pour la viande de brousse.
4. Des disparitions ont été enregistrées à travers leurs différents habitats, de telle sorte que le perroquet gris a disparu des forêts en Ouganda, au Rwanda, au Cameroun, en Guinée, en République Démocratique du Congo (RDC), au Congo-Brazzaville, La République Centrafricaine, et autre part en Afrique centrale et de l’Ouest.
5. 21% de la population globale de perroquets gris est présumée capturée chaque année.
6. En 1975, 7.5 millions d’oiseaux  sont présumés avoir fait l’objet de commerce dans le monde.
7. Dans les années 90, le volume global de commerce d’oiseaux sauvages a chuté a moins de 500 individus par an.

8. L’Afrique du Sud est devenu une plaque tournante pour le commerce des oiseaux sauvages capturés au cours des toutes dernières décennies.
9. De nouveaux foyers surgissent dans le Moyen et l’Extrême Orient parce en réaction à l’émergence des marches qui motive la demande.

Source : http://newswatch.nationalgeographic.com/2013/02/01/african-grey-mafia-threatens-persistence-of-grey-parrots-in-the-wild/
10. De 2005 à 2010, la RDC a exporté 3.100 individus de plus que ne l’autorisaient les quotas consentis par la CITES.

11. Au Cameroun de 2000 à 2005, plus de 3.700 oiseaux ont été exportés au-delà des quotas imposés par la CITES. 

12. L’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) a récemment reconsidéré le statut du perroquet gris d’Afrique, et a découvert que cette espèce d’oiseaux est en extinction dans son habitat habituel.

13. La Directrice Exécutive de World Parrot Trust, Jamie GILARDI ajoute : « Il n’y a pas d’excuse pour l’inaction. L’ambition fondamentale de la CITES est d’assurer la gestion durable de la faune. Quelle que soient les mesures entreprises, le commerce du perroquet gris est absolument non durable. La situation est critique, et des mesures urgentes doivent être prises cette semaine-même pour sauver ces oiseaux remarquables. »
Source : http://www.birdchannel.com/bird-news/2012/07/25/world-parrot-trust-african-grey-trade.aspx
14. Le perroquet gris d’Afrique est la troisième espèce d’oiseaux sauvages les plus commercialises au monde. 

Statuts CITES : Annexe II de la  CITES
Source : http://www.cites.org/eng/results.php?cites=AFRICAN+GREY+PARROTS
La classification de la liste rouge de l’UICN : Vulnerable

Source : http://www.iucnredlist.org/details/10103/0
K.  Les tortues marines
1. L’Afrique de l’Ouest constitue le plus grand refuge pour les populations de tortues de mer.

2. « A l’Ouest de l’Océan Atlantique et Pacifique, les populations de tortues marines est en chute libre ces dernières années, » déclare Klaus TOEPFER, Le Directeur Exécutif du Programme des Nations unies pour l’Environnement.

Source: http://news.nationalgeographic.com/news/2001/08/0808_wireturtles.html
3. Les tortues marines existent depuis plus de  100  millions d’années.

Source : http://www.conserveturtles.org/seaturtleinformation.php?page=whycareaboutseaturtle 

4. Six des sept espèces de tortues marines sont classées dans la liste rouge des espèces menacées ou vulnérables, à cause de l’action humaine et le style de vie, et l’absence de contrôle dans le braconnage et la commercialisation des œufs, chair et carapaces.
Source: http://www.seeturtles.org/1127/turtle-threats.html
5. Une étude publiée en ligne sur le site du journal scientifique Ecosphere révèle que leurs nids sur la plage de Jamursba Medi à Papua Barat en Indonésie-qui comptent pour 75% du total des nids dans l’Ouest du Pacifique-ont dégringolé d’un pic de 14.455 en 1984 à moins de 1.532 en 2011. Moins de 500 se nichent de nos jours sur ce site annuellement.

6. « Si la baisse continue, en 20 ans, il sera difficile sinon impossible d’éviter l’extinction du  torture luth. » déclare Thane WIBBELS, Ph.D. , un Professeur de biologie reproductive à l’UAB et membre de l’équipe qui a mené cette étude.
Source: http://www.sciencedaily.com/releases/2013/02/130226141233.htm
7. Les tortues imbriquées, reconnues pour son pelage argenté et marron, sont chassées depuis des siècles pour la fabrication des bijoux et autres articles de luxe.
Statuts  CITES: Annexe II de la CITES (toutes les species)
Source : http://www.seaworld.org/animal-info/info-books/sea-turtle/conservation.htm
L.  le lycaon
.

1. Le lycaon (le loup d’Afrique) est considéré comme l’un des mammifères sauvages les plus menacées aujourd’hui.
2. Estimé autrefois à des centaines de milliers d’individus, la population de loups d’Afrique est de  nos jours l’une des espèces les plus menacées du continent.

3. Tout porte à croire que moins de 5.000 vivent dans la nature actuellement, et leur habitat a décliné de 33 à 15 pays.
4. La majeure partie de leur population vit au Botswana, Zimbabwe et Tanzanie.

Source: http://www.umich.edu/~esupdate/library/97.01-02/mamakos.html
5. Le lycaon est le carnivore le plus vulnérable d’Afrique du Sud.
6. La population totale de loups en Afrique est seulement de 3000-5000 individus.

7. Le loup est déclaré éteint dans 23 pays en Afrique.

Source: http://www.save-the-african-wild-dog.com/endangered-wildlife-trust-southafrica.asp.

Statuts CITES : Annexe I de la CITES 
Source : http://www.kidsplanet.org/factsheets/african_wild_dog.html
La classification de la liste rouge de l’UICN : espèces en danger d’extinction
Source : http://www.iucnredlist.org/details/12436/0
M.  La découpe des ailerons de requins
1. La découpe des ailerons des requins est une pratique qui consiste à extraire les nageoires de requins préalablement chassés. Les ailerons ainsi prélevés sont gardées, et le reste du corps de l’animal est retourné dans la mer, la plupart du temps alors-même qu’ils sont encore vivants. Incapables de nager, ou, une fois l’eau passée par ses branchies, le requin décède des suites d’asphyxie, perte excessive de sang ou dévorés par les prédateurs d’autres espèces. Il s’agit là d’une pratique imprudente, car  les 90% des carcasses, une source de protéine, est gâchée.  Seuls sont gardées les ailerons, car les ailerons de requin font partie des articles alimentaires de mer les plus chers du monde.
2. Le commerce d’ailerons consiste en le transport des nageoires de requin des pêcheurs  aux marchés de consommation. Plus de la moitié du commerce global de ailerons de requin revient à Hong Kong, et, en 2008, les plus grands exportateurs d’ailerons de requin (surgelé et boucané) vers Hong Kong étaient l’Espagne, Singapour, Taiwan, Indonésie et les Emirats Arabes Unis (Océana 2010). Les importations d’ailerons à Hong Kong croissent de 6% par an (Clarke 2004). 
3. « Le Groupe de Spécialistes de l’UICN considère la découpe des ailerons des requins menace plusieurs espèces de requins, la stabilité des écosystèmes marins, la pêche traditionnelle durable, la sécurité alimentaire et, sur le plan sociopolitique, les pêches sportives. ». SSG, mai 2003.
4. La découpe des ailerons est illégale dans plusieurs pays, exigent que les ailerons soient attachés au reste du corps du requin. Malgré maintes tentatives pour réguler cette pratique, le commerce illégal de nageoires de requin se poursuit et on note un certain laxisme dans l’application de ma réglementation dans certains pays. La pratique de la découpe des ailerons a court dans les zones telles les Revillagigedos Islandaises, les Cocos Islandais, les Marshall Islandais, le Costa Rica et l’Australie. L’interdiction de la découpe des ailerons est un pas, mais ne suffit pas à résoudre le problème. Elle est difficile d’application, surtout en haute mer.

Source : https://www.sharksavers.org/en/education/sharks-are-in-trouble/finning-and-the-fin-trade/
Statuts CITES : Annexe II de la CITES 
Source : http://www.kidsplanet.org/factsheets/african_wild_dog.html
La classification de la liste rouge de l’UICN : Vulnérable
Sources : http://www.iucnredlist.org/details/39374/0, http://www.iucnredlist.org/details/11200/0, 
N.  Internet et le commerce illégal des espèces fauniques
1. Le marché en ligne est en pleine essor avec eBAY, le site le plus important de vente en ligne du monde entier (Anon, 2009b). En plus de ces sites de vente, les chambres de chat autorisent les commerçants et les consommateurs à conclure des accords pour presque tous types de produits, y compris ceux dérivés des espèces de la flore et de la faune sauvage.
2. Les espèces sont vendues vivantes dans leur totalité aussi bien que les produits dérivés. Bon nombre de cornes de rhinocéros et autres produits de tigre (excepté le « vin de tigre ») offerts sur les sites de langue chinois sont publiés comme étant des artefacts dont certains vendeurs se réclament d’avoir de la documentation attestant de leur provenance. Toutefois, l’authenticité de tels documents est difficile à confirmer. Plusieurs des produits dérivés proviennent d’une large surface géographique, et les pays concernés ne sont pas nécessairement ceux où sont organisés les sites en question. Par exemple, une enquête réalisée par TRAFFIC sur l’utilisation des sites internet de vente aux enchères de l’ivoire aux Etats-Unis ont rapporté que certains de ces sites sont basés en Chine. (Williamson, 2004)

3. De juillet 2005 à février 2006, TRAFFIC. La plupart des vendeurs étaient des individus et non des vendeurs professionnels du commerce des espèces fauniques, ce qui soulève  la problématique de leur éligibilité à vendre les espèces de l’Annexe-I de la CITES à l’intérieur des frontières nationales.

4. L’authenticité  des produits proposés ne peut pas être attestée, parce qu’ils n’existent que dans un espace virtuel ; ils ne sont pas palpables, ni visibles.
5. Les vendeurs de produits sur le net sont bons, et adaptent leurs stratégies pour éviter d’être découverts, et certaines publicités sont des canulars et des ventes frauduleuses. D’après un rapport publié par le « Internet Crime Complaint center (IC3) des Etats-Unis, la « non délivrance » et les « ventes aux enchères frauduleuses » ont été reconnus comme les crimes cybernétiques les plus courants depuis 2005. (Anon. 2008).
6.   « Internet sans nul doute facilité l’expansion rapide du commerce international des espèces fauniques au cours de la dernière décennie », déclare Crawford ALLAN, TRAFFIC

Source : http://www.cites.org/eng/news/world/19/6.php
7. Une enquête menée par le Fonds International pour la protection des animaux (IFAW) met en évidence la vente de 2.275 d’articles en ivoire sur huit eBay sites différents en une seule semaine en 2007.  Le site a par la suite interdit de telles ventes, mais les conversationnistes déclarent que les vendeurs évitent simplement d’utiliser le mot « ivoire » dans la description des articles.
8. En 2008, IFAW a identifié plus de 7.000 produits d’espèces fauniques menacées faisant l’objet d’une offre de vente sur des douzaines de ventes aux enchères, des forums et des publicités classifiées en ligne. L’année dernière, il a découvert que l’ivoire a valu 500.000 d’Euros sur 43 sites basés en Grande  Bretagne, France, Allemagne, Espagne et Portugal.
9. IFAW, qui travaille en collaboration avec Interpol, affirme que les organisations criminelles  des espèces de la faune deviennent de plus en plus secrètes en ligne. Le  « deep web » est utilisé depuis longtemps par les organisations criminelles dans d’autres domaines pour échapper à l’application de la loi. Ainsi, ils utilisent des sites inaccessibles via les moteurs de recherches ordinaires, et  qui nécessitent par conséquent des logiciels spécifiques  pour y accéder. La communication se fait au travers un nombre important d’ordinateurs pour maintenir l’anonymat.
10. « Le commerce en ligne des produits de la faune est considéré comme une activité lucrative à risque moindre par certains criminels », déclare Kelvin ALFIE de IFAW. « une bonne partie abandonne les sites de publicité accessibles pour des coins noirs du net ».

11. Un rapport sur le commerce de l’ivoire émanant d’IFAW à être publié prochainement mettra en évidence l’utilisation des outils tels les « mailing list servers », les sites à mot de passe protégés et le cryptage.
Source: http://www.guardian.co.uk/environment/2012/sep/04/illegal-wildlife-trade-internet
12. Le Directeur de The Last Great Ape Organisation (LAGA), Ofir DRORI affirme : « Nous réalisons à présent que le plan de fraude cybernétique est de loin plus organisé que nous l’imaginions. La fraude cybernétique est une activité en pleine expansion au Cameroun», et d’ajouter « Nous allons davantage nous concentrer sur plus d’enquêtes en collaboration avec les autorités à travers le monde avec la dénonciation de la fraude et du commerce sur les espèces fauniques au Cameroun » ; suite à l’arrestation de cybercriminels en matière faunique au Cameroun.
Source: http://mail.africanconservation.org/wildlife-news/item/cameroon-south-another-internet-wildlife-fraud-arrested-2
O. Corruption et criminalité faunique

1.  La corruption faciliterait plusieurs crimes sur le chemin du commerce illégal des espèces fauniques, du braconnage (Exemple : le paiement illicite pour la délivrance des licences, corruption des officiers en charge du contrôle forestier), au trafic (exemple : corruption des responsables de la douane, paiements illicites pour la délivrance de certificats, etc.), et à l’application de la loi faunique (exemple : la corruption des officiers de police et des autorités chargées des poursuites pour éviter des enquêtes ; paiements illicites pour manipuler les décisions de justice.).
2. Aussi la corruption et l’inadaptation des cadres de régulation sont susceptibles d’offrir diverses opportunités aux organisations criminelles pour blanchir les retombées de leurs crimes.

Source : http://www.transparency.org/whatwedo/answer/wildlife_crime_and_corruption
3. Dans le processus d’application de la loi faunique au Cameroun avec l’assistance de LAGA, les tentatives de corruption sont estimées à 85% pour les opérations d’arrestation sur le terrain, et de 80% pour les affaires déjà en justice.
Source : http://www.laga-enforcement.org/Corruption/tabid/180/Default.aspx
4. Un indice global, qui mesure la performance environnementale des Etats (EPI), montre que plus un pays est perçu comme étant corrompu, moins bonne est sa performance environnementale.
5. Les pratiques de corruption dans ces ONG sapent les efforts de  protection de l’environnement, et peuvent conduire à un effondrement précipité de la confiance placée en elles par les pouvoirs publics.
Source: http://www.laga-enforcement.org/Portals/0/Documents/Corruption/Fighting%20corruption%20to%20save%20the%20environment_Peh&Drori_Ambio_2010.pdf
6. La criminalité faunique est l’une des facettes de la problématique de la corruption.

Source : http://www.laga-enforcement.org/Portals/0/Documents/Corruption/corruption%20vs%20enforcement.pdf
7. La corruption à l’échelle nationale, régionale et internationale obstrue la poursuite des infractions fauniques.

8. Des hauts-responsables dans certains pays sont accusées de s’allier aux organisations criminelles.
9. Le degré élevé de corruption facilite le transfert des biens à travers la région via les barrières de frontières officielles. 
Source: http://inece.org/conference/9/proceedings/26_KaariaMuchiri.pdf
10. Dans ce secteur, des responsables corrompus ont été surpris en train de délivrer des faux documents officiels à l’instar des permis CITES ou confirmer des chargements illicites d’espèces fauniques menacées pour de l’argent.
11. Réunis pour le 67ème sommet annuel des Chefs d’Etats à New-York, les dirigeants du monde ont placé le trafic d’espèces fauniques au même diapason que les autres  menaces graves au règne de la loi telles la corruption et la drogue.
Source: http://www.laga-enforcement.org/Portals/0/Wildlife%20justice/PDF%206th%20Edition%20Wildlife%20Justice%20English%20%20.pdf
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